
Méditation pour le 3e dimanche de l’Avent A 

L’Eglise, hôpital de campagne 

 

Le pape François avait utilisé cette image forte dans une interview, il 
y a quelques années. L’Eglise doit être comme un hôpital de 
campagne, là où on accueille toutes celles et tous ceux qui sont 
blessés par la vie, là où on les rassure, là où on soigne leurs plaies. 
« Soignez les blessures, soignez les blessures », insistait le pape.   

L’Evangile aujourd’hui nous conduit auprès de Jean-Baptiste, 
embastillé parce qu’il a osé critiquer la vie morale du roi Hérode. Le 
Baptiste doute, se demandant si Jésus est bien le Messie annoncé. « 
La foi, c’est 24 heures de doute moins une minute d’espérance », 
écrivait George Bernanos. 

Quand nous doutons, nous cherchons des signes. Quels sont ceux que 
Jésus propose à Jean ? « Les aveugles retrouvent la vue, et les boiteux 
marchent, les lépreux sont purifiés, et les sourds entendent, les morts 
ressuscitent, et les pauvres reçoivent la Bonne Nouvelle. » Soyons 
honnêtes, la plupart de ces signes posent difficulté ! Si les sourds 
entendent et que les boiteux marchent, nous le devons plus à la 
médecine qu’à l’action de Dieu. Et je ne vois pas beaucoup de morts 
ressusciter ! Que du contraire... Nous voyons autour de nous des gens 
qui souffrent , et qui meurent parfois de maladies pénibles. 

Il en est un pourtant que nous pouvons accomplir : « les pauvres 
reçoivent la Bonne Nouvelle. » Chacune, chacun – croyant ou pas, parangon de moralité comme pauvre 
pécheur – a le droit de s’entendre dire : « mon ami »  – quelle force dans cette expression ! – « mon ami, 
entre, viens te réchauffer sous le soleil de Dieu, viens panser tes blessures ». Les sourds et les aveugles sont 
guéris par la médecine, les morts ressusciteront au dernier jour, mais nous pouvons accueillir et prendre soin, 
spécialement des plus fragiles. 

Olivier Fröhlich 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (Mt 11, 2-11) 

En ce temps-là, Jean le Baptiste entendit parler, dans sa prison, des œuvres réalisées par le Christ. Il lui envoya 
ses disciples et, par eux, lui demanda : « Es-tu celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre un autre ? » 

Jésus leur répondit : « Allez annoncer à Jean ce que vous entendez et voyez : Les aveugles retrouvent la vue, 
et les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, et les sourds entendent, les morts ressuscitent, et les 
pauvres reçoivent la Bonne Nouvelle. Heureux celui pour qui je ne suis pas une occasion de chute ! » 

Tandis que les envoyés de Jean s’en allaient, Jésus se mit à dire aux foules à propos de Jean : « Qu’êtes-vous 
allés regarder au désert ? un roseau agité par le vent ? Alors, qu’êtes-vous donc allés voir ? un homme habillé 
de façon raffinée ? Mais ceux qui portent de tels vêtements vivent dans les palais des rois. Alors, qu’êtes-
vous allés voir ? un prophète ? Oui, je vous le dis, et bien plus qu’un prophète.  C’est de lui qu’il est écrit : 
Voici que j’envoie mon messager en avant de toi, pour préparer le chemin devant toi. Amen, je vous le dis : 
Parmi ceux qui sont nés d’une femme, personne ne s’est levé de plus grand que Jean le Baptiste ; et 
cependant le plus petit dans le royaume des Cieux est plus grand que lui. » 

3e dimanche de l’Avent : https://www.aelf.org/2022-12-11/romain/messe 


